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DÉLIBÉRATION 

DSS  CITOYENS  CATHOLIQUES 

DE  LA  VILLE 
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délibération 

des 

CITOYENS  CATHOLIQUES 

DE  LA  VILLE 

de  N I s M E 8. 


L’AN  mil  fept  -cent  quatre-vingt-dix, 
& le  mardi  vingtième  Avril  , les  Citoyens 
catholiques  de  la  Ville  de  Nifmes  , fouf- 
%ne's  , affembles  dans  l’Egli fe  des  Péni- 
tens  - Blancs  de  ladite  Ville  , après  en 

avoir  donné  avis  à Meilleurs  les  Maire 
& Officiers  Municipaux  , félon  la  forme 
prefcme  par  les  décretss  de  l’affemblée  natio- 


/ 
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siale  du  quatorze  décembre  mil  fep  cent  qua- 
tre-vingt-neuf , préfidés  par  M.  LAHEKKE, 
Chevalier  de  l’ordre  royal  & militaire  de 
Saint-Louis  , nommé  à l’unanimité  des  fuf- 
frages;  affifté  de  Me  JeaN-Baptiste-Sci- 
PION  CHEVALIER  , doyen  des  Notaires  de 
ladite  ville  , élu  fecrétaire  de  l’Affemblée. 

CONSIDÉRA  AT  que  la  paix  de  l’etat  & le 
bonheur  du  peuple  font  uniquement  fondés 
fur  la  confervation  de  la  conftitution  monar- 
chique & de  la  religion  catholique  , apofto- 
lique  & romaine  , que  tous  les  citoyens  fouf- 
fignés  ont  le  bonheur  de  profeffer. 

QUE  leurs  titres  glorieux  de  Catholiques 
& de  Français  , en  leur  impofant  le  de- 
voir de  manifefter  leurs  craintes  fur  les 
dangers  qui  menacent  la  Religion  & la 
Monarchie  , les  autour  à indiquer  les 
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moyens  qu’ils  croient  néceffaires  au  maintien 
de  la  religion  ôt  au  rétabiiffement  de  l’autorité 
royale. 

Que  de  trop  grandes  & trop  fubites  fuppref- 
fions  ne  peuvent  être  faites  le  clergé  fécu- 
lier  ni  régulier , fans  expofer  le  royaume  , & 
particuliérement  ces  contrées , aux  troubles  lés 
plus  alarmans , parce  que  le  peuple  voit  dans 
le  clergé  & dans  les  ordres  religieux,  le  plus 
ferme  appui  de  la  religion. 

Que  les  ennemis  du  bien  publie , de  la  paix 
& de  l’ordre,  faifant  tous  leurs  efforts  pour 
égarer  l’affemblée  nationale,  femblent  vouloir 
renverfer  le  trône  & l’autel , pour  s’élever  fur 
leurs  ruines. 
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Que  l’autorité  royale  eft  abfolumeut  nulle 
depuis  le  séjour  du  roi  à Paris,  & que  cette 
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nullité  efl  la  principale  caufe  de  tous  nos 
maux  &t  de  l’anarchie  qui  régné  dans  le 
royaume. 

Que  le  séjour  de  fa  maje&é  à Paris,  pou- 
vant imprimer  une  certaine  défaveur  fur  les 
plus  fages  opérations  de  l’Affemblée  natiodale 
fendrait  peut-être  de  motif  à ceux  qui,  inté- 
refles  à la  confervation  des  anciens  abus , vou- 
draient à l’avenir  porter  atteinte  à la  conÆitu- 
tion,  fous  prétexte  que  la  fan&ion  du  roi  n’a 
pas  été  libre. 

' . ..  ' • " ' t ' • - > ’ 

D’après  ces  conlidérations , les  citoyens  ca- 
tholiques de  Nifmes  font  unanimement  déli- 
béré de  demander  au  roi  & à l’AlTemblée  na- 
tionale , 

i°  Que  la  religion  catholique  , apofto- 
lique  & romaine , foit  déclarée , par  un 

décret  folemnel , la  religion  de  Vètat , & 
qu'elle  jouijje  feule  des  honneurs  du  culte  public. 
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a0.  Qu’il  ne  fort  fait  aucun  changement  dan* 

■ ; ' • ' • - ••  ' 'V 

la  hiérarchie  eccléfîaft'que , 6c  que  toutes  les 
réformes  qu’on  jugera  néceflaires  dans  les 
corps  féculiers  6c  réguliers , ne  puiflent  4tre 
opérés  fans  le  concours  des  conciles  natio- 
naux, conformément  aux  loix  canoniques  de 
l’églife  - gallicane, 

30  Que  l’Affemblée  nationale  fera  fuppliée 
d’employer  toute  fon  autorité,  pour  faire  rendre 
au  roi  le  pouvoir  exécutif  dans  toute  fon 
étendue  conformément  à fon  décret  du  23 
feptembre  dernier , portant  que  le  pouvoir 
exécutif  fuprême  réjidera  excluflvemcnt  dans  les 
mains  du  ro\. 

40.  Que  le  roi  difeutera  dans  fa  fagefle  * 
tous  les  décrets  qu’il  a fanâionnés  de- 
puis le  dix-neuf  feptembre  dernier , & qu’il 
les  fanâionnnera  de  nouveau  , s’il  le  juge 


neceffaîre , pour  qu’on  ne  puiffe  point  à l’ave- 
nir attaquer  la  constitution , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être. 


-ÇUE  M.  le  présent  » & MM.  Michel  , 
canfeiller,  capitaine  de  la  compagnie  n . 14; 
y igné  , négociant , capitaine  de  la  compagnie 
n°.  30  ; FoUcher  , avocat  , capitaine  de  la 
compagnie  n°.  36;  Robin,  négociant  , lieute- 

C- 

tiant  de  la  compagnie  n°.  36  ; Froment , avocat. 


j 

capitaine  de  la  compagnie  n*  39  ; 


V dut , né- 


gociant , capitaine  de  la  compagnie  n . 40  ; 

Ribens  , avocat  ; F rançois  Faure  , marchand  de 

bois;  Metquion  aîné,  négociant,  capitaine  de 

la  compagnie  n°.  3 4 ; & Fermi , marchand  li- 

braixe , commuTakes  nommés,  font  chargés  de 
« - 1 

faire  prefenter  au  Roi  une  copie  de  cette 

délibération  , d’en  adreffer  une  copie  au 

r ’)•>  • .•.*  « * - ■ - - 

préf.dent  de  l’Affemblée  nationale  , pour 
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qu’elle  daigne  y avoir  égard , & une  troi- 
sième copie  au  confeil  général  de  la  com- 
mune ; étant  perfuadés,  les  délibérans , que 
le  zele  du  confeil  pour  la  religion , & fon 
amour  pour  notre  augufte  fouverain , le  por- 
teront à y adhérer. 

6°.  Enfin  , lefdits  commiffaires  font  auto- 
rifés  à faire  imprimer  la  préfente  délibéra- 
tion , & à en  envoyer  des  exemplaires  par-tout 
où  befcin  fera. 

Cette  délibération  a été  fignee  par  trois 
mille  cent  vingt-fept  perfonnes  de  tous  les 
états,- parmi  lefquelles  fe  trouvent  un  très- 
grand  nombre  de  légionnaires. 

Quinze  cent  foixante  autres  perfonnes  ilh- 
térées  ont  déclaré  y adhérer. 

Au  départ  du  courier,  6000  citoyens  aftifs 
avoient  (igné  la  préfente  dehberatiou.  ..... 
&.  une  foule  de  citoyens  a£hfs  des  environs 
de  la  ville , accouroient  en  foule  pour  la  con- 
firmer par  leur  fuffrage. 


ADRESSE  AU  ROI. 
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C’  EST  aux  pieds  du  Trône  que  vos  fi- 
dèles fujets  , les  catholiques  de  Nifmes  , 
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viennent  dépofer  leurs  alarmes  > 8c  le  témoin 
gnage  de  leur  dévouement  Ôc  de  leur  zèle. 

[ Effrayés  des  tentatives  de  l’impiété  du 
fiecîe  contre  l’autel  8c  le  trône  , 8c  frappés 
de  l’anarchie  qui  défoîe  le  royaume  , ils 
ont  cru  que  la  religion  étoit  la  plus  folide  , 
ou  plutôt  l’unique  bafe  de  tout  gouverne- 
ment ; fublime  vérité  qu’aucun  légiilateur 
n’avoit  encore  méconnue. 

La  religion  catholique,  cette  auguEe  religion 
qui  a précédé  l’établiffement  de  la  monarchie  , 
leur  fembîe  d’autant  plus  liée  à fa  confl itutiou  , 
qu’elle  rejette  avec  horreur  ces  principes 
d’indépendance  qui  portent  à détefter  Sc  à fe** 
couer  toute  domination  , 8c  qu’elle  enfeigne 
au  contraire  aux  peuples  le  refpeâ  pour  les 
loix  , 8c  la  foumitëion  envers  tous  les 


dépofitaîres  de  la  puiflance  publique.  Elle  pref- 
Drit  non -feulement  de  rendre  à Dieu  ce  qui  eji 
à Dieu  , mais  encore  de  rendre  a Céfar  ce 
qui  appartient]à  Céfar,  Et  la  faine  politique 
apprend  que  fans  cette  foumifiion  aux  loix  , 
fans  ce  refpeô  pour  l’autorité  , il  ne  peut 
plus  y avoir  ni  liberté  , ni  fureté  , & qu’une 
multitude  fans  frein  , confondant  la  licence 
avec  la  liberté  , & abufant  de  fes  forces  , 
fe  précipite  dans  la  plus  horrible  anarchie. 

Ils  ont  donc  cru  que  la  religion  catholique 
étoit  le  plus  ferme  appui  de  la  monarchie  , 
de  ce  gouvernement  paternel  que  les  vertus 
de  votre  majefté  ont  rendu  fi  cher  à fon 
peuple.  Ils  ont  cru  que  dans  de  vafies  projets 
de  régénération  , il  feroit  impolitique  de 
rompre  le  feul  frein  qui  puifie  contenir  U 
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multitude  ; de  perdre  de  vue  une  Religion 
qui  forme  & épure  les  mœurs  , fans  lefquel- 
les  nulle  fociété  ne  fauroit  fubfiffer  ; & de 
ravir  à l’homme  fon  encouragement  dans  fes 
travaux  , fes  plus  purs  motifs  de  reflgnation 
à fes  peines , fon  unique  confolation  & fes  plus 
douces  efpérances. 

Les  peuples  ne  paffent  point  foudar- 
nement  de  la  vénération  au  mépris,  du  zele 
à l’indifférence  pour  les  mêmes  objets  ; une 
juile  inquiétude  a donc  fait  craindre  aux 
fideles  Sujets  de  Votre  Majefté  , que  de 
trop  grands  coups  portés  aux  inftitutions 
religieufes  , ne  fuffent  defaftreux  , fur  - tout 
dans  une  contrée  où  de  cruels  fouvenirs 
pourroient  faire  naître  des  diffenfions  d’au* 
tant  plus  affreufés  , que  leur  four  ce  feroh 
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Le  détordre  & l’agitation  qui  régnent  dans 

le?  états  de  votre  majefle  , ne  femblent  que 

■ 

trop  préfager  ces  fcenes  dont  l’hifloire  offre 
l’exécrable  tableau. 

Vos  fidèles  fujets  , S I R É , n’ont  pu  fe 
diflimuler  que  l’irréligion  & la  nullité  du 
pouvoir  exécutif  , ne  fuffent  le  principe  de 
ce  défordre  & de  tous  nos  maux.  Ils  ont 
penfé  que  la  religion  & l’a&ivité  du  pou- 
voir exécutif  fuprême  , pouvoient  feules  les 

réparer. 

Vainement  voudroit-on  leur  faire  illufion  fur 

■ , .'1  ' 

îa  fituation  de  votre  majercé.  L’épanchement 
que  vous  avez  fait  de  vos  peines  dans  leur 
fein  , & dans  celui  de  votre  ^auguffe  fille,  ne 
permet  pas  de  douter  qu’elles  ne  foient  cruelles. 
Vos  expreflions  ont  retenti  dans  tous  les  cœurs  ; 


elles  ont  fait  vetfer  des  latines  arriérés  dans 
toute  l’étendue  du  royaume  : oubliant  le  fen- 
timent  de  leurs  propres  peines  , vos  fidèles 
fujets , SlRE  , n’ont  été  fenfibles  qu’aux  vôtres , 
ou  plutôt  votre  affiâion  perfonnelle  a été  con- 
fidérée  comme  la  plus  grande  des  calamités 
publiques  ; tant  ils  font  convaincus  que  le 
bonheur  des  peuples  tient  eflentiellement  au 
bonheur  & à la  puiflance  du  monarque. 

Pénétrés  de  ces  vérités , ils  fe  font  raflem- 
aux  pieds  des  autêls  , & ils  ont  formé  des 
vœux  ardens  pour  le  rétabliffement  de  cette 
puiflance  tutélaire , qui  feule  peut  ramener 
l’ordre,  protéger  la  religion,  établir  la  liberté, 
faire  renaître  la  profpérité , &.  aflurer  la  conf- 
titution  fut  des  bafes  inébranlables. 

Daignez  S I R E , accueillir  avec  bonté  la 
délibération  où  ce*  vœux  font  exprimés  ; elle 
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n’efl  que  le  foible  témoignage  de  la  foumifiioit 
la  plus  entière  , de  l’amour  le  plus  tendre  » 
& du  refpeft  le  plus  profond  avec  lequel  nous 
fommes  , 

Sire, 

De  votre  majefté  , 

Les  très  - humbles , très  - obéiflans 
ferviteurs  & fidèles  fujets , 

Les  PRÉSIDENT  & COMMISSAIRES 
de  Faffemblée  des  catholiques 
de  la  ville  de  Nifmes. 


